NOTICE 


SUR 

LES TITRES ET TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

Du D r PÉCHOLIER 

CANDIDAT A LA CHAIRE D’HYGIÈNE 
Vacante dans la Faculté de médecine de Montpellier. 


J’ai l’honneur de soumettre au jugement des Professeurs de la Faculté de 
médecine et des Membres du Conseil académique mes titres à la chaire 
d’Hygiène, vacante dans la Faculté de médecine de Montpellier. Parmi ces 
titres, figurent un assez grand nombre de publications qui ont généralement 
trouvé un bienveillant accueil dans la Presse médicale. Mais, quelque flat¬ 
teuses que soient pour moi certaines appréciations de mes travaux, je ne 
crois pas devoir les reproduire ici. Je n’ai pas l’intention de dissimuler, en 
effet, qu’à côté d’elles se sont produites des critiques sérieuses et même 
parfois des attaques poussées jusqu’à la passion. Les convenances m’obli¬ 
geraient dès-lors à reproduire les objections en même temps que les éloges ; 
j’aime mieux me présenter sans ce cortège, trop long sans doute, devant 
ceux qui ont bien voulu suivre le rôle de mes écrits dans le mouvement 
médical dont Montpellier est le centre, et qui m’ont déjà donné, l’année 
dernière, une flatteuse marque d’estime. Comme je me suis fait une loi 
de n’apporter ici sur mes publications aucun sentiment personnel, j écarterai 
de même de cet exposé tout ce qui serait un jugement déjà fait, certain que 
nul n’est mieux en position d’apprécier la série de mes travaux que ceux 
qui sont appelés aujourd’hui à devenir mes Juges. 

Montpellier, le juin 1864. 

G. PÉCHOLIER. 
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I. Titres scientifiques et Distinctions académiques. 

1853. Membre titulaire de la Société médicale d’Émulation de Mont¬ 
pellier. 

1855. Membre titulaire de la Société de médecine et de chirurgie 
pratiques. 

1859. Membre de la Société impériale d’Acclimatation. 

1861. Membre titulaire de l’Académie des sciences et lettres de Mont¬ 
pellier, 

II. Positions obtenues par le Concours. 

1852. Élève de l’École pratique d’anatomie et d’opérations chirur¬ 
gicales de la Faculté de médecine de Montpellier. 

1854. Interne de l’hôpital d’Avignon, et préparateur du cours d’Ana¬ 
tomie de la même ville 1 . 

1855. Interne intérimaire de l’hôpital Saint-Éloi de Montpellier. 

1856. Interne titulaire des hôpitaux de Montpellier. 

1857. Agrégé de la Faculté de médecine de Montpellier. 

III. Positions obtenues en dehors du Concours. 

185,8. Professeur de clinique interne à l’École préparatoire de mé¬ 
decine et de pharmacie d’Alger. 

1859. Chargé par intérim du service médical du Collège impérial 
Arabe^Français. 


1 Ce titre, comme ceux qui vont suivre, est attesté par des certificats que j’aurai l’honneur 
de soumettre à MM. les rapporteurs désignés par la Faculté de ipédeçÂne et le Conseil 
académique. 
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1863. Présentation au second rang, parla Faculté de médecine et le 
Conseil académique, pour la chaire de Thérapeutique et de Matière mé¬ 
dicale de la Faculté de médecine de Montpellier. 


IV. Récompense honorifique. 

Médaille d’argent décernée par arrêté ministériel, pour les services 
rendus pendant l’épidémie de choléra de 1854. 


V. Enseignement. 

1° De 1854 à 1859. Pendant toute la durée des divers internats aux¬ 
quels M. Pécholier a été attaché, Leçons particulières d’anatomie, de 
physiologie, de pathologie et de clinique médicale. 

2° 1858 et 1859. Cours de clinique médicale à l’École de médecine 
d’Alger, pendant trois semestres consécutifs. 

3° 1861. Pendant tout le mois de juin, intérim du Cours de clinique 
interne de la Faculté de médecine de Montpellier. 

4° 1861-62. Cours complémentaire de thérapeutique et de matière 
médicale à la Faculté de médecine de Montpellier, pendant la durée du 
semestre d’hiver. 

5° 1862-63. Deuxième Cours complémentaire analogue. 

6° 1863. Suppléance du Cours officiel de thérapeutique et de matière 
médicale, pendant toute la durée du semestre d’été. 

7° 1863. Aux mois de mars, avril et août, Leçons particulières de 
clinique interne à l’hôpital Saint-Éloi, pendant la durée d'un intérim fait 
par M. Pécholier dans le service militaire. 



IV. Travaux scientifiques et publications diverses. 


(A) Publications relatives à l liygiène. 

lo Étude sur l’hygiène des ouvriers employés a la fabrication 
DU YERDET, en collaboration avec M. G. Saintpierre, professeur-agrégé à 
la Faculté de médecine de Montpellier. Paris, chez Asselin libraire ; 
Montpellier, chez Goulet libraire, 1864, in-8° de 38 pages. 

Les conclusions de ce Mémoire ont été communiquées à l’Académie des 
sciences, insérées dans les Comptes-rendus et reproduites par la plupart des 
organes de la Presse médicale et scientifique. 

2° Étude sur l’hygiène des ouvriers peaussiers du département 
de l’Hérault , en collaboration avec M. Saintpierre. Chez les mêmes 
libraires, 1864, in-8° de 38 pages. 

Les conclusions de ce Mémoire ont été communiquées à l’Académie des 
sciences et au Congrès des Sociétés savantes (avril 1864); elles ont été éga¬ 
lement reproduites dans divers recueils scientifiques. 

3° Études d’hygiène sur quelques industries des bords du Lez, en 
collaboration avec M. Saintpierre. Chez les mêmes libraires, in-8° de 
32 pages. 

(Aient de paraître.) 

Depuis Ramazzini, il a été fait un grand nombre de remarquables études 
d’hygiène professionnelle. Malheureusement, beaucoup d’auteurs ont voulu 
trop généraliser les résultats de leurs observations, et n’ont pas tenu compte 
des changements souvent considérables que les modifications dans les procédés 
de fabrication, le climat et les habitudes, introduisent dans l’étal physiolo¬ 
gique et pathologique des ouvriers des divers pays. Nous avons pensé , 
M. Saintpierre et moi, que des recherches locales faites dans plusieurs 
contrées différentes entre elles, devaient précéder un .travail d’ensemble com- 
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plet et définitif sur Y Hygiène des artisans. Aussi avons-nous réuni, depuis 
bientôt un an, beaucoup de documents dans le but d’écrire, au point de vue 
de l’hygiène, une étude des Industries du département de l’Hérault. Plus 
nous avons pénétré dans ce sujet, plus il nous a paru intéressant. Il est 
impossible de consigner ici en quelques mots toutes les conclusions aux¬ 
quelles nos recherches nous ont amenés. Je dois me borner à quelques courtes 
indications. Notre Etude sur les ouvriers en verdet éclaire la question, encore 
douteuse, des effets du cuivre sur la santé des ouvriers qui le manient, et 
tend à innocenter ce métal des graves accusations qu’on avait portées contre lui. 
J’ajoute que les effets du verdet sur l’organisme se sont révélés à nous sous 
un aspect imprévu. Notre mémoire sur les peaussiers nous a permis d’établir, 
malgré des préventions théoriques , l’influence généralement heureuse du 
travail des peaux 'sur la constitution, de reconnaître les maladies que ce travail 
peut cependant faire naître , mais surtout celles qu’il fait éviter. La main des 
peaussiers nous a offert, au point de vue médico-légal, des caractères sail¬ 
lants. Enfin , nos investigations dans les Usines des bords du Lez nous ont 
donné l’occasion de constater les maladies spéciales des individus employés 
dans les moulins à soufre, les signeà particuliers de la main des meuniers, 
des scieurs et des tailleurs de bards et de marbre, l’influence du lavage des 
laines, etc. 

Mais les mémoires que j’ai publiés, avec la collaboration de M. Saint- 
pierre , ne sont que des chapitres d’un livre dans lequel YHygiène profes¬ 
sionnelle spéciale des ouvriers du département de V Hérault sera plus tard 
traitée complètement. Comme, d’ailleurs, les recherches que nous avons en¬ 
treprises exigent beaucoup de temps, il nous est impossible d’assigner encore 
une époque fixe à l’apparition de ce livre. Tout ce que je puis dire en cê 
moment, c’est que nous avons colligé les matériaux qui nous pérmettront 
d’achever, dans un bref délai, plusieurs autres mémoires relatifs à l’hygiène 
des vignerons, à celle des ouvriers employés dans les salins, les sécheries de 
poissons, les filatures de laine, etc. 

Une étude sur la climatologie de noti’e département, le genre de vie et les 
habitudes de nos ouvriers, sera l’introduction nécessaire du livre que nous 
venons d’annoncer. 
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4° Vulgarisation de découvertes et de travaux relatifs a l’hy¬ 
giène. Dans les Chroniques mensuelles du Montpellier médical, œuvre 
sur laquelle nous reviendrons, nous avons eu à émettre des apprécia¬ 
tions et certaines idées personnelles sur un grand nombre de questions 
d’hygiène soulevées dans les Académies et la Presse médicale. Parmi 
les sujets ainsi envisagés par nous, nous citerons les suivants: 

Tome I. Influence de l’air marin sur la phthisie pulmonaire : M. Garnier. - Alimen¬ 
tation iodée : MM. Boinet et F. Rilliet. 

Tome IV. L’alimentation iodée et l’iodisme constitutionnel : MM. Boudet, Trousseau , 
Chatin, Baillarger. 

Tome V. La maladie du matin et ses causes: M. Inman ( de Liverpool ). 

Tome VII. Étiologie de la morve : MM. J. Guérin , Bouley, Renault, Raynal, Delà- 
fond, Leblanc. — Vaccinations hâtives et vaccinations prématurées : MM. Barthez, Le- 
groux, etc. — La syphilisation : MM. Auzias-Turenne, Courserant, etc.— Influence de 
l'atmosphère maritime sur la phthisie pulmonaire ; importance de l’hygiène thérapeu¬ 
tique : MM. Rochard, Garnier , Blache. —• L’insuffisance des aliments respiratoires cause 
de la phthisie pulmonaire : M. Bouchardat.—Des climats du midi de la France, au point 
de vue de leur influence sur les affections chroniques de la poitrine : MM. de Piétra-Santa 
et Barth. — Main industrielle et artistique : M. Vernois, — Étude d’hygiène sur l’indus¬ 
trie du caoutchouc soufflé : M. Delpech. — La rage au point de vue de l’hygiène publique: 
M. Boudin. — Régime hospitalier des hôpitaux de Paris: MM. Gosselin, Davenne, 
Malgaigne. 

Tom. IX. Causes du goitre exophthalmique : MM. Trousseau, Beau , Bouillaud, etc.— 
Influence de l’air des Pyrénées sur la santé: M. de Piétra-Santa. —Causes du goitre 
chez les mulets: M. Baillarger. — Emprisonnement cellulaire : M. de Piétra-Santa. — 
Influence des climats de la France sur les maladies chroniques : MM. de Piétra-Santa et 
Barih. — Mariages consanguins : MM. Boudin, Devay , etc. — Prophylaxie de la cystite 
cantharidienne : M. Ameuilhe. 

Tom. X. Discussion à l’Académie de médecine sur les eaux potables : MM. Gibert, 
Robinet, Bouchardat, Briquet et Poggiale. — Influence de l’âge des parents sur le sexe 
de leurs enfants. 

Tom. XII. Origines du virus-vaccin.— Non identité du virus-vaccin et du virus va¬ 
rioleux : MM. Depaul, Bouley , Piorry, J. Guérin, Raynal, Magne, Dupré, Anglada. — 

Maladies des ouvriers qui manient les chromâtes: M. Delpech._Hygiène navale: M. Du- 

troulau. — Études météorologiques de l’observatoire de Paris. — Mariages consanguins.— 
Existence des constitutions médicales : MM. Chauffard et Woillez. — Curabilité spontanée 
de la rage : M. Decroix. — Influence de l’état d’ivresse des parents dans la production 
des monstres. — Influence de l’oxygène sur l’organisme: MM. Demarquay et Leconte.— 
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Bons effets de la diminution modérée de la pression atmosphérique : M. Jordanet. —Vin 
iodé : M. Boinet. — Procédé de conservation des viandes: MM. Béehamp et Schnepp. — 
Mortalité dans les hôpitaux de Rouen : M. Leudet — Sulfhydrométrie : M. Filhol. —Ab¬ 
sorption des médicaments par la peau: M. Willemin. — Vie normale et vie extrême: 
M. Flourens. — Fécondité des femmes de Cuba: M. Ramon de la Sagra. — Unité de 
l’espèce humaine: M. Trémeaux. 

5° Articles bibliographiques relatifs à des livres ou à des brochures 
concernant l’hygiène. Voici l’indication des journaux de médecine où ces 
articles sont contenus : 

Tome V, page 236 

— V — 84 

— VIII — 581 

— X — 189 

— XI — 581 

(B) Publications relatives aux autres branches «les sciences 
mé«licales 

6° Tumeur épithéliale de la lèvre inférieure traitée par l’exci¬ 
sion du bord libre de la lèvre. Observation et leçon recueillies à la 
clinique de M. le professeur Bouisson. (Revue thérapeutique du Midi , 
numéro du 30 mai 1853. f 

7° Des rapports entre les lésions anatomiques et les affections 
morbides, considérés surtout dans la pneumonie. Montpellier, 1856, 
in-8° de 88 pages. 

8° De la révulsion et de la dérivation au point de vue histo¬ 
rique et clinique. Thèse de concours pour l’agrégation. Montpellier, 
1857, in-8° de 164 pages. 

9° Quelques mots sur l’apoplexie nerveuse cérébrale. ( Annales 
cliniques de Montpellier, tom. V, pag. 294. 


Annales cliniques de Montpellier. 
Montpellier médical . 


1 Nous analyserons seulement ici celles de ces publications qui ont paru depuis la pré¬ 
sentation à la chaire de Thérapeutique et de Matière Médicale, nos travaux antérieurs ayant 
été soumis à nos Juges l’année dernière. 








10° Lettres de M. Pécholier a M. Sales-Girons contre les affiiu 
MATIONS EXCLUSIVES DE l’animisme. (Revue médicale de Paris, numéros 
du 15 décembre 1857 et du 15 mars 1858.) 

Ho Observation de fièvre puerpérale, suivie de réflexions sur » 
cette maladie. (Revue médicale , numéro du 31 mars 1858. ) 

12° Observation curieuse d’angine inflammatoire jugée par une 
hémorrhagie critique. In-8°, Montpellier, 1858. 

13° Études surles maladies du cœur, appuyées sur quelques obser¬ 
vations cliniques. Mémoire écrit en collaboration avecM. A.-L. Boyer, 
professeur à la Faculté de médecine de Montpellier. Montpellier, 1858, 
in-8° de 70 pages. 

14° Desphthisies pulmonaires non tuberculeuses. — Cas remar¬ 
quable de phthisie pulmonaire cancéreuse. Leçons sur ce fait par 
M. Dupré, professeur de clinique médicale, recueillies par M. Pécholier. 
Montpellier, 1858, in-8« de 45 pages. 

15° Note sur quelques cas de variole grave observés dans une 
même famille a l’hôpital civil d’Alger. ( Montpellier médical , 
tom. III, pag. 362. ) 

16*> Matérialisme et Vitalisme. In-8°, Montpellier, 1860. 

17» La Chimie et le Vitalisme. ( Union médicale de Paris, numéro 
du 14 août 1860. ) 

18° Fait remarquable de fièvre pernicieuse, accompagné de 
réflexions sur cette malàdie. In-8°, Montpellier, 1860. 

19° Illusions et Réalités delà Thérapeutique. Paris, chez P. As- 
selin ; Montpellier, chez Patras et Pitrat, 1862, in-8° de 159 pages. 

20° Recherches expérimentales sur l’action phYSiologIquè de 
l’ipécacuanha. Paris, chez P. Asselin; Montpellier, chez Patras et Pitrat, 
1862, in-8° de 53 pages. 

21° Recherches expérimentales sur l’action physiologique du 
tartre stibié. Paris et Montpellier, chez les mêmes libraires, 1863, 
in-8° de 44 pages. 


Les conclusions des deux Mémoires précédents ont été présentées à l’Aca¬ 
démie des sciences par M. Cl. Bernard, et insérées dans les Comptes-rendus 
du 17 novembre 1862 et du 13 avril 1863; elles ont été reproduites par la 
plupart des organes de la Presse médicale française et étrangère. 

22° Étude sur l’action du quinquina dans les fièvres typhoïdes et 
sur LA FIÈVRE pernicieuse DOTHiNENTÉRiQUE. Paris et Montpellier, 1864, 
in-8°de 71 pages. 

Les conclusions de ce mémoire ont été également communiquées à l’Aca¬ 
démie des sciences et insérées dans les Comptes-rendus et dans la plupart des 
journaux de médecine. En voici un résumé succinct : 

I. Le quinquina ne possède aucune vertu spécifique contre les fièvres 
typhoïdes simples. 

II. La fièvre typhoïde est souvent compliquée de fièvre rémittente vraie. 
Dans ces cas, le quinquina détruit la complication et simplifie la fièvre 
typhoïde, mais ne jugule pas celte maladie qui, heureusement modifiée pour 
l’ordinaire , poursuit cependant son évolution. 

III. Les symptômes et les lésions de la fièvre typhoïde peuvent servir de 
manifestation à la fièvre rémittente vraie, et trouvent alors dans le quinquina 
un remède spécifique qui d’habitude les jugule promptement. Ces cas doivent 
caractériser une nouvelle espèce de fièvre pernicieuse, insuffisamment connue 
jusqu’à ce jour et confondue à tort avec la complication de la fièvre typhoïde 
et de la fièvre rémittente. Cette nouvelle espèce de fièvre, nous proposons de 
la nommer fièvre pernicieuse dolhinentérique. 

23° Action thérapeutique de l’ipécacuanha a haute dose ( Bulletin 
de VAcadémie de médecine d’avril 1864 et journaux de médecine.) 

Les données fournies par les expériences physiologiques faites sur les ani¬ 
maux avec des médicaments, ne sont acceptables en thérapeutique, que 
lorsqu’elles ont été confirmées par l’observation clinique. C’est la confirmation 
clinique de ses expériences physiologiques pratiquées avec 1 ipëcacuanha , 
que M. Péchoiier a consignée dans une note lue par lui à 1 Académie de méde¬ 
cine de Paris. 
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24 ° Traitement des tumeurs blanches par l’appareil de Scott 
MODIFIÉ {Comptes-rendus de l’Académie des sciences et journaux de mé¬ 
decine du mois d’avril 1864.) 

L’appareil de Scott est aussi absurdement compliqué qu’éminemment utile 
dans la pratique. M. Pécholier a essayé de le rationaliser, et il en a obtenu 
alors de si grands avantages dans le traitement des tumeurs blanches, et spé¬ 
cialement des tumeurs blanches du genou, qu’il a voulu appeler l’attention de 
ses confrères sur ce moyen thérapeutique. G est la description des modifica¬ 
tions proposées par M. Pécholier dans cet appareil, et l’exposé des avantages 
qu’il en a retirés, qui font l’objet de la courte note lue à l’Académie des 
sciences. 

25° Montpellier médical. M. Pécholier, l’un des fondateurs de ce 
journal, y a inséré plusieurs des travaux que nous venons d’énumérer. Il 
a pris, en outre, une part active à la rédaction de la Chronique mensuelle 
de ce journal. 

L’ensemble des chroniques qui ont été écrites par M. Pécholier représente 
la matière d’un gros volume. Nous avons déjà signalé les points d’hygiène qui 
y ont été traités. Les autres pages concernent la philosophie médicale, la 
physiologie, la pathologie, la thérapeutique, etc. 

26. Cours de thérapeutique et de matière médicale fait pen¬ 
dant trois semestres entiers des années 1861,1862 et 1863 (manuscrit). 

27° Principes de thérapeutique vitaliste (manuscrit). . Discours 
d’ouverture du cours complémentaire de 1862-63. 

28° Des tendances de la philosophie contemporaine au sujet 
du spiritualisme (manuscrit). Discours d’ouverture du cours officiel 
du semestre d’été de 1863. 

29° Articles de journaux. 

M. Pécholier a, en outre, publié dans divers journaux un grand nombre 
d’articles de philosophie médicale, de polémique et de bibUo»raphie. Ces ar¬ 
ticles, qu’il se contente de signaler pour ne pas donner trop d’étendue à 
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l’exposé de ses titres, se trouvent dans les Annales cliniques de Montpellier, 
la Revue thérapeutique du Midi , le Messager du Midi , le Montpellier mé¬ 
dical, etc. 

Voici l’indication des plus importants : 


Annales cliniques de Montpellier. 

Revue thérapeutique du Midi. 

Montpellier médical.. 
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